
La maison Letendre, 
«Un oasis de tranquillité au centre-ville» 

NADINE COULOMBE 

Cetterésidence,située .------------:;------------, Brillant, il n'est pas surprenant 
que l'édifice où logeait son 
bureau et situé sur l'avenue de 
la Cathédrale, porte aujourd'hui 
son nom. Monsieur Gagnon 
décéda en 1973 laissant derrière 
lui six enfants nés de son 
mariage avec Blandine Côté. Il 
demeura propriétaire de la 
maison Letendre jusqu'à sa 
mort. 

au 81 Jules A. Brillant, se 
démarque des autres par son 
imposante structure et son 
allure richissime. Elle date de 
la fin du 1ge siècle. 

Son premier propriétaire, 
Édouard Letendre, fut 
l'initiateur du projet de cette 
maison luxueuse. Cet homme, 
apparemment avocat et 
peintre, fit ses études 
classiques au Séminaire de 
Rimouski de 1877 à 1883. Il 
s'impliquait beaucoup socia­
lement : il a été «régistrateur» 
en 1895 (chargé de l'inscription 
des élèves et de la tenue des 
dossiers), marguillier de la 
paroisse Saint-Germain de 
Rimouski en 1911, directeur de 
la Chambre de commerce de 
1911 à 1918 et vice-président 
de cette même organisation de 
1922 à 1926. Il serait décédé 
vers ces années, car dans 
l'Album souvenir du cen­
tenaire de 1929, on lui rendit "--"""--'-==---_ 
hommage. La maison Letendre (photo Jean Larrivée, 1994) 

Le second propriétaire de 
cette demeure, Paul-Émile Gagnon, était 
un avocat de Rimouski. Il naquit à 
Matane en 1886. Il fit également des 
études classiques au Séminaire de 
Rimouski de 1901 à 1906 et les termina 
à Charlottetown en 1907. Il poursuivit 
des études universitaires en droit à la 
Faculté de droit de Laval où il obtint sa 
licence avec succès. Il pratiqua un an 
dans sa ville natale et vint s'installer à 
Rimouski par la suite. Il a été conseil du 
Roi, bâtonnier du Bas-Saint-Laurent 
(président du conseil de l'Ordre des 
avocats), maire de Rimouski de 1939 à 
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1947 et professeur de droit paroissial 
au Grand Séminaire. Il aida Jules A. 
Brillant à mettre sur pied plusieurs 
compagnies dont la Compagnie de 
Pouvoir du Bas-Saint-Laurent (élec­
tricité), la Compagnie de téléphone 
nationale ainsi que la Compagnie de 
transports du Bas-Saint-Laurent. Il était 
l'avocat attitré de monsieur Brillant. Il 
occupa aussi le poste de directeur­
secrétaire de la Corporation de l'École 
d'arts et métiers de Rimouski que l'on 
doit également à Jules A. Brillant. Après 
tous les services rendus à monsieur 

REVUE D'HISTOIRE Dl! RAS-SAINT-LAURENT 

Cinq ans plus tard, son fils 
Gilles, qui fut aussi avocat à 
Rimouski vendit la maison à 
Clément Duchesne. Ce dernier 
la revendit en 1985 à Simon 
Langlois. 

Au plan architectural, il est 
important de mentionner que 
c'est une maison exemplaire de 
style Second Empire. Elle est 
remarquable par son toit à la 
Mansard, son balcon supporté 
par deux consoles, ses lucarnes 
et la tour de la façade. 

Cette demeure est un 
modèle unique en son genre 
dans le centre-ville de Rimouski. 
Entourée d'arbres, elle porte 

majes-tueusement lenom de «Domaine 
des bouleaux». Les maisons anciennes 
de cette envergure sont rares de nos 
jours et il est important de les faire 
connaître. 

Source: Nadine Coulombe, ArtI­
cles sur le patrimoine et la vie ri­
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non paginé. 


